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ETYMOLOGIE DU NOM DELBRAYELLE  
 

 

Lô®tymologie est particulièrement intéressante pour situer le lieu des premières recherches 

quand le nom de famille est issu dôun lieu g®ographique, ce qui est le cas pour notre famille. 

 

 

ƴ ETYMOLOGIE DU NOM "DELBRAYELLE"  

Le dictionnaire des noms et prénoms de Dauzat (qui fait référence en la matière) ne recense pas 

notre nom. Il faut dire que 150 Delbrayelle ne pèsent rien à côté des 160 000 Martin. Dauzat 

indique le nom Bray (qui peut représenter l'ancien français brai  = boue) et qui désignerait un 

originaire du Pays de Bray en Normandie. M. Buquet, dans un article de la revue "Plein nord" 

consacré à l'abbaye La Brayelle d'Annay dans le Pas de Calais (mars 85), affirme que le nom 

viendrait de braye qui signifie boue en patois local. Cette affirmation est confirmée par le 

Toponymish Woordenboek de Gysseling (AD Pas de Calais) qui indique que Brayelle a pour 

origine un mot roman brakella qui est un diminutif de bracum (boue, marais).  

 

Une confirmation m'est venue d'un cousin qui m'a envoyé une notice sur l'histoire de St Jean 

de Braye dans le Loiret dans laquelle on nous dit que le nom de "Braye " est très ancien. Ce 

serait un nom celtique qui désigne un lieu humide, marécageux, arrosé par les ruisseaux ou 

baigné par des rivières. C'est le sens qu'on attribue aux mots latins braïum et braïcum, qui 

appartiennent à la basse latinité.  

Après avoir remarqué que tous les lieux-dits La Brayelle se trouvent (ou se trouvaient) dans 

des zones marécageuses, humides, près de cours d'eau, on peut supposer que l'origine 

étymologique est bien braye, brai, bracum, brakella = boue, marais. Dans une région située à 

l'est de l'Artois, il semble bien que l'on nommait La Brayelle les endroits marécageux et 

humides.  

Ainsi, nos ancêtres auraient pu se distinguer d'autres comme habitants de la Brayelle.  

 

ƴ NOMS COMMUNS APPROCHANT  

Différents dictionnaires anciens ou récents nous offrent des noms communs approchant qui ne 

semblent pas à l'origine du nom "Delbrayelle" mais quôil convient de citer : 

¶ Braies : Sorte de pantalon en usage chez les Gaulois, les Germains, les Perses, les Arméniens et d'autres 

peuples de l'Europe septentrionale, fendu sur le devant et retenu à la ceinture par une courroie. 

¶ Braies de cocu : Nom vulgaire des primevères 

¶ Braie : Pièce de toile qui servait de lange 

¶ Braie : Ouvrage de fortification en palissades ou en maçonnerie construit sur la contrescarpe des fossés 

¶ Braie : Terme de marine qui désigne une sorte de collier de toile qu'on applique autour du mât pour 

empêcher l'eau de passer. 

¶ Braie : Outil de cirier 

¶ Braie : Pièce de bois que l'on met sur le palier d'un moulin 

¶ Braie : En imprimerie, feuille de papier découpée aux endroits où la lettre doit marquer 

¶ Brayer : Ouvrier qui fait des braies 

¶ Braiel : Ceinture 

¶ Braiels : Terme marin indiquant une manoeuvre des voiles  
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ƴ Graphies rencontrées dans les archives  pour le nom Delbrayelle  
 

 

 

ABBAYE D'ANNAI   1196  Braele     

   1225  Brahelle     

   1226  Braella     

   1254  Braella de Annai     

   1259  Braiella     

   1292  Le Braielle     

   1293  Le Breelle     

            

CHATEAU DE BREBIERES  1242  Breelle     

   1253  Braielle     

   1265  Braella     

   1297 Braiielle     

            

CHATEAU DE ST LAURENT   1279       Braiella     

   1298  La Braiielle     

   1342  Le Brayelle     

   1446  Braielle les Arras     

   18°  La Braeile     

            

ROLES DE FRANC FIEF (62)  1294  de le Braiele     

            

CENTIEME DE ROELLECOURT       1569  de le Brayelle           

            

VINGTIEME DE NUNCQ   1761  Delabrayelle     

            

REGISTRES PAROISSIAUX  1671  De la Brayelle        Roëllecourt  

   1725  Labrayere  Ligny sur Canche    

   1745  Delabrayelle  Nuncq  

   1747  Delabrayelles  Nuncq  

   1760  Delbrayer  Nuncq  

   1774  Labrayere  Nuncq  

   1784  Delbraielle  Nuncq  

   1790  Delbrayelle  Nuncq 

Le nom se fixe définitivement sous sa forme actuelle au moment de la cr®ation de lô®tat civil ¨ la r®volution. 

 

 

 



7 

 

LES LIEUX -DITS « LA BRAYELLE  » 

 
 

¶ Une "abbaye de la Brayelle" à Annai (Annay sous lens - 62) Fondée en 1195 dans un 

site marécageux, elle fut détruite en 1190 [voir article de M. Buquet, revue "Plein Nord", 

mars 1985]  

¶ Un "château de la Brayelle" à Saint Laurent Blangy, près d'Arras (62) Cité dès le 13° 

siècle. La dernière tour a disparu en 1914 Il était situé au bord de la Scarpe C'est 

actuellement un parc municipal. 

¶ Un "château de la Brayelle"  à Lambres les Douai (59) Autrefois, terroir de Brebières. 

Cité dès le 13° siècle et disparu à la révolution. Il était situé dans le marais de la Brayelle. 

Actuellement subsiste un lieu-dit " La Brayelle " et une propriété plus récente à 

l'emplacement de l'ancien château. Près de là, à Quiéry-la-Motte, on trouve un lieu-dit 

"Au chemin de la Brayelle"  

¶ Un "chemin vert de la Brayelle" à Douai (59) Il conduisait au château de Lambres  

¶ Un fief "la Brayelle"  sur Douchy les Ayettes (62) Il était tenu du château de Bucquoy. 

Il y a actuellement une ferme "la Brayelle" (territoire de Foncquevilliers)  

¶ Un Fossé du Brayel Sur la commune d'Isbergues, se jetant dans la Guarbecque  

¶ Un lieu-dit "la Brayelle"  à Flesquières, près de Cambrai (59) Cité en 1222  

¶ La ferme de Montifaut, à Bachy (59), s'appelait au 16° siècle "La Brayelle"   

Tous ces lieux-dits se trouvent dans l'ancien Comté d'Artois (Pas de Calais) et situent donc 

facilement lôorigine g®ographique de la famille 

 

Panneau indicateur à Doua i 
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Le comt® dôArtois au XIIIÁ si¯cle 
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BERCEAU GEOGRAPHIQUE DE LA FAMILLE  

Les marais de la Scarpe de Douai à Arras 
 

 

 

Côest dans les marais de la Scarpe, aux confins du XI° siècle, que la famille prend son nom à 

partir dôun fief La Brayelle et dôun ch©teau b©ti ¨ la source du ruisseau de la Brayelle, petit 

affluent de la Scarpe, au sud-ouest de Douai sur le terroir de Brebi¯res, comt® dôArtois. 

 

Cartes de 1710 et 1712 

 

 
 



10 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



11 

 

ORIGINE HISTORIQUE  

Les châtelains de Douai 

Première apparition du nom de notre famille au 13° siècle 

 
 

 

La famille de la Brayelle est issue dôune branche cadette des ch©telains de Douai, issus du 

comte carolingien Arnaud de Douai (941) 

 

Vers 1180, naît Pierre de Douai, septième fils de Gautier II de Douai. 

 

Å Pierre de Douai (1180-1225), chevalier, bailli et gouverneur de Douai, fut croisé à 

Constantinople vers 1206/1208 

Å Jean de Douai, son fils, meurt en 1218 

Å Hellins de la Braielle, fils cadet de Jean, obtient le fief de la Brayelle et détermine ainsi 

pour la première fois le nom de la famille. 

 

 

 

 
 
[Source : Etienne Patou (site internet « Racines et histoire »)]  

                                                                                 



12 

 

LE CHATEAU DE LA BRAYELLE  

PRES DE DOUAI 
 

 

 

Å La premi¯re forteresse 

 

« Le ch©teau de la Brayelle ®tait situ® ¨ gauche de la route dôArras à Douai à un kilomètre à peu 

près de cette dernière, un peu au-dessus du village de Brebi¯res, dont il a fait partie jusquô¨ la 

r®volution. (Aujourdôhui, territoire de Lambres). 

Son nom lui venait du ruisseau dit de la Brayelle, dont la source était proche. » 
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 « Cô®tait encore un ch©teau-fort au XIIIÁ si¯cle. Le besoin dôy mettre une garnison ne 

sô®tait point fait sentir durant le cours des hostilit®s entre Philippe le bel et Guy de Dampierre, 

les Douaisiens étant restés fidèles au roi. Mais, en février 1297, ¨ la suite dôun coup dô®tat 

d®mocratique qui avait livr® la ville aux Flamands, le comte dôArtois y pla­a quarante-et-un 

arbalétriers. Ils en furent retirés peu après, au mois de juillet de la même année. 

Les Douaisiens allèrent alors abattre le château, durant le siège de Lille » 

 

Douai est alors partagé entre leliaerts, partisans de Philippe le Bel (une bonne partie des vieux notables 
des familles échevinales), et clauwaerts, soutenant le comte Gui de Dampierre (regroupant les 
ƳŞŎƻƴǘŜƴǘǎ ŘŜ ƭΩƻǊŘǊŜ ŀƴŎƛŜƴΣ ƭŜ ŎƻƳƳǳƴΣ Ƴŀƛǎ ŀǳǎǎƛ ŘŜǎ ŎŀŘŜǘǎ ŘŜ ŦŀƳƛƭƭŜύΦ [Ŝǎ ǇǊŜƳƛŜǊǎ ƻƴǘ Ŝmpêché 
ƭΩŜƴǘǊŞŜ ŘŜ wƻōŜǊǘ ŘŜ .ŞǘƘǳƴŜ Ŝƴ ǾƛƭƭŜ ǾŜǊǎ ƭŀ Ŧƛƴ мнфс Ŝǘ ƭŜ Ǌƻƛ ŀ ŘŞǇşŎƘŞ Ł 5ƻǳŀƛ ŘŜǳȄ ŀǳǘǊŜǎ 
ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŀƴǘǎ Υ ƭŜ ŎƘŜǾŀƭƛŜǊ wŀƻǳƭ ŘŜ .Ǌǳƛƭƭȅ Ŝǘ ǎƻƴ ōŀƛƭƭƛ ŘΩ!ƳƛŜƴǎΦ 5ŀƴǎ ƭΩŀǳǘǊŜ ŎŀƳǇΣ ƭŜ ŎƻƳǘŜ Ŝǘ ǎƻƴ 
fils aîné tentent de pousser leur avantage en répondant à la plainte des métiers sur la gestion 
échevinale en septembre 1296, puis en octroyant une nouvelle constitution peut-être dès le 23 
ŘŞŎŜƳōǊŜ мнфсΦ[Ŝǎ ƘƻǎǘƛƭƛǘŞǎ ƻǳǾŜǊǘŜǎ ŜƴǘǊŜ ƭŜǎ ŘŜǳȄ ǇǊƛƴŎŜǎ ǎΩŀƳƻǊŎŜƴǘ ŀǳ ŘŞōǳǘ ŘŜ ƭΩŀƴƴŞŜмнфт Υ ƭŜ 
roi a installé avant le 9 février ses arbalétriers au château de La Brayelle, à deux kilomètres au sud-
ouest des remparts de Douai. 

 

 

 

Å Le deuxième château 

 

« Il semble que vers le commencement du XIV° siècle, on érigea, à la place du château-

fort détruit, une maison champêtre avec fossés, « bassecourt » et dans celle-ci une cense. Ici, 

r®sidait le censier et le seigneur dans son manoir, quôon qualifiait pompeusement du titre de 

château. (Le ch©teau ®tait d®j¨ en ruine en 1478 quand Louis XI lôutilisa pour tenter de prendre 

la ville de Douai) Les bâtiments, sans doute fort caducs, auront disparu peu à peu, pendant la 

période révolutionnaire. » 

 

 

 
Le château de la Brayelle en 1608 [Source : Album de Croy]  
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LES SEIGNEURS DE LA BRAYELLE  

(Château de Brebières) 

 

 

Le château et le domaine de la Brayelle quitta rapidement la famille des châtelains de Douai et 

fut rachet® par des bourgeois dôArras. Il changea de main ¨ de tr¯s nombreuses reprises et les 

propriétaires successifs portèrent parfois le titre de seigneur ou dame de la Brayelle. 

 

 

Å Jean de Douai (+ 1218) ®pouse Fressende  

(blason : un chef dôhermine bris® dôun lambel de huit pendants) 

Å Hellins de le Braiielle, chevalier, fils cadet de Jean (cité de 1242 à 1270) 

(blason : chef dôhermines charg® dôun lambel de cinq pendants) 

Son fils Jean ne lui aurait pas succédé mais on trouve un Jehan de le Braielle échevin de 

Douai en 1298, 1303, 1304 et 1307. 

 

Hellins de le Braielle est cité en 1254 dans un arbitrage concernant lô®v°que dôArras et une 

enquête à propos de la banalité du four et du moulin. 

« Jou Wautiers de Gant archidiakenes d'Arras en Ostrevent, jou Hellins de le Braiele et jou 

Giles de Noielete, chevalier, arbitre entre monsigneur le veske d'Arras et Jehan de Chourieres, 

disons no dit en tel manière : Selon le tesmoignage ke nous avons oî, ke Jehans de Chourieres 

ne puet avoir four en le parroche de Maruel ne ne puet maure ne fournier alleurs que au four 

et au moulin le veske a Marueil devers le parrocheé » [Arch. dép. du P-de-C. Collection 

Barbier, 157.] 

 

 

Å Pierre de Saint Aubin, chevalier, seigneur de la Brayelle (1280) 

Å Pierre, son fils, ®cuyer (1290-1316) 

 

En 1297, un Jaquemart de la Brayele est ¨ la t°te du S®jour des chevaux du Comte dôArtois 

jusqu'¨ la mort du comte. [On ne sait sôil est rattach® ¨ Douai ou St Laurent] 
Jaquemart s'occupe quelquefois aussi de 1' approvisionnement en bûches, de la fourrière et du cellier 

(ex. A 171/81). Il reste responsable du Séjour jusqu'au moins 1310 puisqu'il rend compte encore en 

1309 et 1310 (A 245/2 et 269), son nom apparaît jusqu'en 1315 (A 338/) mais en 1317 c'est Gilles 

Ratel qui rend compte du Séjour de Caumont (A 352). Dans le compte général de 1303- 1304, les 

livraisons d'avoine à Jakemon de le Braiiele sont destinées sans qu'il soit nommé, au Séjour 

(Delmaire, Le compte général..., 1977, n° 950, 952, 953 et 991). 

 
[Source : « Les Écuries de Robert II, comte d'Artois » (Ludovic Notte) / Revue du Nord 1999 p 467] 

 

 

D¯s le 14Á si¯cle, la terre de la Brayelle sera la propri®t® de bourgeois dôArras ou de Douai 

 

ƴ Baude Crespin, valet du roi, vivant en 1310 et mort avant 1317, rach¯te tout ou partie de la 

terre de la Brayelle  

 

Å Sauwale Crespin (fils de Baude), chevalier, de la famille des banquiers dôArras 

Å Jeanne Castel, veuve de Monsieur des Wastines 
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Å Wautier Piquette (vers 1385 > 1413), bourgeois de Douai 

Å Bauduin de Houdain, bourgeois de Douai 

Å Thomas Dôauby, bourgeois de Douai (1418é 1455) 

Å Colart de Boubers (1459-1480), ®cuyer (a ®pous® une fille de Thomas dôAuby 

Å Charles et Nicolas de Boubers (1484), ®cuyers, fils de Colart 

Å Jacques Bonmarchi® (1521), ®cuyer, a ®pous® Fran­oise de Boubers, dame de la Brayelle 

Å Nicolas Bonmarchi®, chevalier (1549-1554), seigneur de la Brayelle 

Å Antoine de Bonmarchi®, seigneur de la Brayelle 

Å Charles de Bonmarchi®, seigneur de la Brayelle 

Å Monsieur dôHellignies ¨ cause de sa femme, dame de la Brayelle (1641-1646) 

Å Le sieur Fran­ois de Herbais, ®cuyer, seigneur de la Brayelle (1651) 

Å Ma´tre Arnould de Surques, docteur et professeur en m®decine (achat) (1652-1671) 

Å Jacques Antoine de Surques, son fils (1678-1687) 

Å J®r¹me de Surques, son autre fils (1696-1710), échevin de Douai 

Å Gaspart Ignace de Surques 

Å Arnoul de Surques (1743) 

Å Pierre Joseph de Surques , seigneur de la Brayelle, avocat (1750) sans post®rit® 

 

Avant la révolution, la terre de la Brayelle appartenait à la famille Honoré du Locron, 

originaire du comté de St Pol. Deux frères Louis et Pierre avaient leur tombeau à la Brayelle. 

 

 

 

[Source : Le ch©teau de la Brayelle par lôabb® Willox in Mémoire de la commission 

départementale des monuments historiques du Pas-de-Calais ï Tome II ï 1899] 

 

On reproduit pages suivantes la partie du texte qui concerne Hellins de le Braielle 
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LIEU GEOGRAPHIQUE ACTUEL  

 

 
IGN Années 60 

  

  
IGN Années 90 
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IGN 2020 

 
Un ch©teau est encore mentionn® jusquôaux ann®es 90. Il sôagissait l¨ sans doute dôune 

troisième construction plus simple du 19° siècle. La carte 2020 indique « Mon. » pour 

« monument ». Le marais de la Brayelle apparaît seulement dans les années 60 car lôusine 

Renault sôinstalle ¨ partir de 1970. 

En 2020, rien de subsiste des anciens châteaux. Ne reste que le chemin de la Brayelle et un 

lieu-dit occup® par une zone dôactivit®s. 

A noter quôun a®rodrome important a exist® sur ce lieu-dit (Il est encore cité sur la carte des 

années 60) [Le champ d'aviation de la Brayelle est historiquement l'un des premiers champs 

d'aviation de France, en 1908. Il est lié à l'histoire familiale des Breguet.]  

 

Légende des trois cartes 

 

1. Château 

2. Marais de la Brayelle 

3. Chemin de la Brayelle 

4. Ruisseau de la Brayelle 

5. Tombe des frères Honoré 

6. Usine Renault-Douai  
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LE CHATEAU DE LA BRAYELLE  

PRES DôARRAS  

Saint-Laurent Blangy 

 
Entre la Scarpe et la route dôArras ¨ Douai (rue de Versailles), sô®levait la forteresse de la 

Brayelle. Le domaine de 25 mencaud®es sô®tendait sur toute la parcelle du Virolage et 

comprenait, en plus du château, maison, colombier, granges et autres bâtiments. 

 

« La forteresse était un château avec pont-levis composé de 6 corps de bâtiments flanqué de 4 

tours de grès très bien piqué, rondes, crénelées et coiffées de toits coniques avec double 

enceinte de foss®s pleins dôeau et redoutes couronn®es de palissades » (Père Ignace) 

 

Nous conservons quelques plans de lôancienne forteresse  

 

 

 

Å Plan de 1500 
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Å Plan de 1618 

 

 
 

Å Plan de 1759 
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ƴ Origine de la forteresse (13° siècle) 

 

Un premier château, habité par la famille Wagon, était probablement b©ti ¨ lôemplacement de 

la ferme Bourel (28, rue de Versailles). Côest l¨ que devait se trouver la premi¯re motte f®odale. 

 

Les archives sont muettes sur la date de construction du château-fort qui lui a succédé. 

Selon les sources, Jean de Vergelay vend, en 1281 ou 1284, la propriété au jeune châtelain 

dôArras, Bauduin IX [H319 ï Pr®v¹t® des eaux]. Ce quinzi¯me ch©telain dôArras habite une 

bastille de fonction, sombre forteresse ®lev®e ¨ lôemplacement de la Salle des Concerts et du 

Th®©tre dôArras. Il ne serait pas étonnant que Bauduin, délaissant sa triste demeure arrageoise, 

se soit fait construire, ¨ lôautre extr®mit® de sa propri®t® dôImmercourt (St Laurent), en un lieu 

proche du carrefour, une forteresse digne de ses ambitions souvent démesurées. 

« Piètre politique, querelleur, chicanier, esprit fort, le châtelain Bauduin IX est surtout un 

f®odal. Dans cette ville dôArras, o½ domine la riche bourgeoisie, ce chevalier querelleur et 

vaniteux va précipiter sa famille dans la ruine » (Docteur Feuchère ï Les ch©telains dôArras) 

 

 

ƴ La forteresse devient le château de la Brayelle (14° siècle) 

 

Au début du 13° siècle, on ne parle que du « manoir du marais », le « mez dôau-delà des 

ponts ». H®ritant dôune situation p®cuni¯re fort compromise, les cinq enfants de Bauduin 

vendent, en 1304, « par nécessité avérée », la propriété à Robert Crespin et à Baude, son frère 

« valet du Roy », les plus grands financiers de leur époque. [AD Nord B 16.679]. Baude 

Crespin, déjà seigneur de la Brayelle, par son fief près de Douai, apportera ce nom à sa 
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nouvelle acquisition de Saint Laurent. On vient donc désormais chez Monsieur de la Brayelle, 

au château de la Brayelle.  

 

ƴ Et ensuiteé 

 

La forteresse aurait été détruite lors du siège dôArras en 1640. 

En 1759, un château apparaît encore sur le plan des arpenteurs Jean-Jacques Le Clercq et 

Antoine Cornu ; mais le plan nôest plus celui de la forteresse dôorigine. 

En 1825, lors dôune vente, on parle dô ç une maison de campagne avec basse-cour, terres, 

bosquets et oseraies, le tout dôune contenance de 23 mesures (qui rappellent les 25 

mencaudées de la forteresse) 

En 1838, lôenceinte est r®duite de moiti® et une nouvelle construction enserre le colombier 

En 1914, ne subsiste que cette tour qui sera détruite pendant la guerre. 

 

 
 
Le domaine est aujourdôhui propri®t® de la commune de Saint Laurent qui en a fait un parc municipal. 

LES SEIGNEURS DE LA BRAYELLE  

(Château de Saint Laurent Blangy) 

 

 

Å 1260 Andr® Wagon 

            Héritiers de Robert Wagon 

(famille de bourgeois dôArras sp®cialis® dans le commerce de lôargent) 

Å date ? Robert Bernard 

Å 1271 Jean de Vergelay (oncle des enfants Bernard), po¯te et homme dôaffaires 

Å 1281 Bauduin IX, ch©telain dôArras (vente) 

 

Côest l¨ que se situe sans doute le relevé des rôles de franc-fief suivant : 
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[cité dans « LôArtois ¨ la fin du XIIIÁ si¯cle » de Monique Flament ï 1981] 

La taxe de franc-fief devait être payée par les non-nobles lors de mutation de fief noble. En 

Artois, elle nô®tait pay®e quôune seule fois.  

 

Quand Bauduin meurt, il laisse 5 enfants tous mineurs dont le plus âgé a 14 ans. 

Côest donc leur m¯re Jehane de le Braielle qui officie pour ce bail sans doute de 1304 

puisquôon nous dit que la terre fut achet®e il y a 23 ans. Lôa´n® Bauduin de le Braielle 

épousera une fille des Crespin, propriétaires suivants. 

 

Å 1304 Robert Crespin et Baude Crespin, valet du Roy, banquiers dôArras, achètent le 

domaine 
Baude Crespin, à la veille de la bataille de Courtrai, donne des sommes énormes au comte de 

Flandres mais finance aussi les dépenses du roi de France. 

Baude Crespin meurt en 1316. Son corps est inhum® dans lôAbbaye de Saint-Vaast. 

 

Å 1316 Sauwale Crespin, son fils, financier et homme de guerre. 
Robert dôArtois veut demander la r®vision de son proc¯s pour r®cup®rer le comt® aux d®pens de sa 

tante Mahaut. Il fait fabriquer les preuves écrites qui lui manquent par Jeanne de Divion. Mahaut fait 

enlever Marotte de Béthencourt (dame de compagnie de Jeanne de Divion) et lui fait avouer sous la 

torture. Son interrogatoire a lieu à Arras en présence de seigneurs dont Sauwale Crespin. 
Sauwale Crespin est assassiné par Robert de Moronval 

 

Å date ? Bauduin Crespin, dit Sansonnet 

Å 1351 La fille de Bauduin, ®pouse de Gilles dôAiraines, seigneur dôAchicourt 

Å 1383 On cite un Engherran de la Brayelle (voir page suivante) 

Å 1386 Pierre de Poix, neveu de Gilles dôAiraines 

Å 1401 Pierre de Montbertaut, tr®sorier du Duc de Bourgogne 

Å date ? Jean Valeran de Luxembourg, comte de St Pol 

Å 1415 Jean de Luxembourg, son fils (celui qui capturera Jeanne dôArc) 

Å 1424 Guillaume de Bonni¯res, gouverneur dôArras, chambellan des Ducs de Bourgogne 

Å date ? Jean de Bonnières, son fils, chevalier, seigneur de Thieuloye 

Å 1450 Hugues de Dompierre (vente), receveur du domaine dôArtois 

Å 1484 son fils 

En 1495, le château est saisi et réuni au domaine de Saint Vaast. 
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Å 1496 Roland Le Chable, ®chevin dôArras, receveur des ç aides è dôArtois 

Å date ? Nicolas Le chable, son fils 

Å 1530 Pierre de Chable, son fils 

Il se suicide en 1538 et ses biens, suivant la coutume sont partagés entre Charles Quint, le 

comte dôArtois et lôAbbaye Saint Vaast ¨ qui lôempereur laisse la jouissance desdits biens. Un 

accord de 1541 permet à Marie de Chables de récupérer le domaine familial. 

Å 1541 Marie de Chables, sa fille 

Å 1565 Guillaume le Vasseur, seigneur de Valhuon, natif de Verquin. 

En 1588, la Brayelle est érigée en baronnie 

Å 1639 Fran­ois le Vasseur, petit-fils 

Å 1661 Floris le Vasseur, fils 

Les le Vasseur étant partisans des Espagnols, leurs biens sont saisis 

Å 1678 Ren® Cholet (par suite de saisie), argentier dôArras. Il fait r®®difier le ch©teau de la 

Brayelle 

Å 1702 Joseph Cholet 

Å 1745 Ren® Cholet 

Å 1777 Jacques Willart (vente), premier maire de Saint Laurent 

Å date ? François Lesage, capitaine, beau-fils 

Å 1825 Fran­ois Roty (vente) 

Å 1863 Fran­ois Pinta, fabricant de sucre 

Å 1893 Charles Doutriaux 

Å 1953 Yves DôAubresy, industriel 

Å 1985 Ville de Saint Laurent-Blangy 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

ENGHERRAN DE LA BRAYELLE  

14° siècle 

Possible lien avec le Ternois 

 

On cite deux ventes concernant Engherran de la Brayelle en 1383 et 1391 
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La deuxième vente à Jean de Vaulx (en Ternois) quôon rapprochera sans doute de lô®poux 

dôAntoinette de la Brayelle (voir documents ci-dessous) 

 

 
Dictionnaire universelle de la noblesse Vol 3 (M. de Courcelles) 

 

 
Epitaphier de Picardie (Roger Rodière) 

 

 

DES SEIGNEURS DE LA BRAYELLE  

A LA FAMILLE ACTUELLE  

le tunnel noir des archives 

 

 

ƴ Quelques hypothèses 

 

Il est incontestable que la famille actuelle descend des familles de seigneurs des deux 

châteaux de la Brayelle mais il ne se trouve aucune archive pour en faire la preuve. On ne saura 

sans doute jamais de qui descend la famille actuelle. Souvent, les propriétaires bourgeois des 

châteaux, gardent leur nom auquel ils accolent « seigneur de la Brayelle » ou sire de la 

Brayelle ». Il y a peu de chances que nous descendions de ces familles (les Crespin, Cholet, 

Bonmarchié, é) Aux 13° et 14° siècle, par contre, des fils cadets des ch©telains dôArras et de 

Douai ont pris le nom de la Brayelle (comme Hellins de la Brayelle, fils de Pierre de Douai).  



30 

 

 

On trouve ainsi sous ce nom : 

Å Hellins de le Braielle, cit® de 1242 ¨ 1270 

Å Jacquemart (ou Jakemon) de la Brayelle, cité en 1297 

Å Bauduin de le Braielle et sa m¯re Jehane de le Braielle, cit® en 1304 

Å Engherran de la Brayelle, cite en 1383 

Å Antoinette de la Brayelle, cit®e en 1608 

Engherran et Antoinette de la Brayelle semble liés avec les seigneurs de Vaux en Ternois 

 

Notons que plusieurs propriétaires des châteaux de la Brayelle avaient des liens avec le Ternois 

où ils possédaient aussi des fiefs comme Guillaume le Vasseur, seigneur de Valhuon ou Jean 

de Bonnières, seigneur de Thieuloye. Mais nous resterons toujours dans lôinconnu quant au lien 

qui nous relient à ces seigneurs. Nous descendons sans doute dôun cadet de petite noblesse sans 

fortune. Notons que les Delbrayelle du centième de 1569 à Roëllecourt possédaient quand 

même à peu près 7 hectares de terres, ce qui est relativement important pour un paysan du 16° 

siècle.  

 

LôArtois et le Ternois furent très longtemps terres de frontières et terres de convoitises entre 

différents souverains. Ainsi, des migrations de population ont pu avoir lieu à la suite de conflits 

entre le roi de France et le roi dôAngleterre (guerre de cent ans), entre Louis XI et les ducs de 

Bourgogne ou entre Charles Quint et Fran­ois 1Á. LôArtois fut ravag® ¨ de nombreuses reprises 

par les chevauchées anglaises et les représailles françaises entre 1346 et 1415. Des villages 

entiers furent anéantis et pillés et les récoltes brûlées. Plus tard, en 1472, Louis XI fit tout brûler 

entre Canche et Authie et au sud dôArras. En 1479, tous les habitants dôArras sont expuls®s 

pour avoir soutenu les Bourguignons. Les dévastations et autres exactions reprennent avec 

Charles Quint et François 1° entre 1534 et 1537. (voir plus loin avec Roëllecourt).  

 

On voit donc que les hypothèses sont nombreuses pour expliquer le déplacement de la famille 

vers le Ternois o½ elle sôinstallera durablement du 16Á si¯cle ¨ la fin du 19Á siècle. 

 

 

 

 

 

 

 

ƴ Les centièmes de 1569 

 

Les centièmes de 1569 sont la première fenêtre ouverte sur la famille actuelle. 

 

« Institué en 1569 par Philippe II, roi d'Espagne, sur ses sujets des Pays-Bas (placard du 9 

septembre 1569, BHD 39), l'impôt porte sur les biens fonciers, amasés (bâtis) ou non. Son 

montant est égal à 1/100e de la valeur du bien, calculée d'après son revenu multiplié par un 

coefficient qui a varié de 16 à 22. Les lieux sacrés (églises, monastères, cimetières, presbytères, 

etc.) en sont exemptés ainsi que les demeures seigneuriales et les biens communaux s'ils ne sont 

pas donnés en location. La charge de l'impôt passe progressivement du propriétaire au 

locataire. 

Bien qu'ils ne soient qu'une copie tardive (1720-1722) des rôles originaux (disparus depuis 

longtemps), les rôles du centième de 1569 n'en présentent pas moins un intérêt historique 

exceptionnel. Pour la première fois dans l'histoire de l'Artois, il est possible, à partir de ces 
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rôles, de reconstituer la liste complète des contribuables pour chacune des localités (à quelques 

lacunes près). La reconstitution effectuée par Roger Berger dans son Répertoire des noms de 

personnes artésiens en 1569 aboutit, pour l'ensemble de l'Artois, à un total de 47 000 

contribuables ; ce répertoire donne la liste alphabétique (patronyme et prénom) des 

contribuables de chaque localité mais aussi, pour chaque patronyme, la liste des localités où 

sa présence est attestée en 1569, ce qui permet d'en étudier la zone de diffusion. Pour chacun 

des contribuables, le rôle donne la description des biens fonciers exploités en faire-valoir direct 

ou en location (nature du bien, superficie, valeur locative, identité du propriétaire), ce qui 

permet de reconstituer le régime de l'exploitation et celui de la propriété ; il est également 

possible, à partir du nombre de "manoirs amasés" déclarés dans le rôle, de connaître 

approximativement le nombre d'habitants ». [source : France Archives] 

 

 

 

Relevé des DELBRAYELLE apparaissant dans les centièmes de 1569 

 

 

ANHIERS (paroisse de Râches) Nord 

Å Jehan de le Braielle 

- une maison avec jardin (propriétaire) (20 livres avec les terres) 

- 2 rasières 3 coupes 2 quarreaux  de terres labourables (propriétaire) 

- 1 rasière de pré (en cense de Jacques Doutars) (10 livres) 

- 1 dîme du « persona dôArras » (96 livres) 

Å Jehan de le braielle le Jeusne, laboureur 

- une maison avec 3 rasières 2 coupes de terres (propriétaire) (28 livres) 

- 5 coupes de prés (des frères de ? en Douai) (10 livres) 

Å Michel de la braielle 

- une maison avec 10 coupes de terres (cense de Nicolas Despinoy) (50 livres) 

- 2 coupes de prés (hoirs Bauduin Legris) (8 livres) 

- 3 coupes de terres (propriétaire) (8 livres) 

 

AUBIGNY -EN-ARTOIS  

Å Betremieux de le Brayelle 

- manoir amazé de 4 verges (louage de Cyprien de Bonne) 

 

COUPELLE -NEUVE 

Å François de la Brayelle 

- 3 mesures de manoir amazé et 3 mesures de terres labourables (propriétaire) (60 patards) 

 

GENNES-YVERGNY  

Å Antoine de la Brayelle 

- un manoir amazé contenant 1 mesure (propriétaire) 

 

LE PONCHEL  

Å Martin(on) de la Brayelle 

- un manoir amazé contenant un quartier avec une mesure de terre labourable (en louage 20 

livres) 
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SAINT-POL 

Å Simone de le Brayelle 

- une petite maison seant derrière la Halle (5 florins) 

Å Martin de la Brayelle taillandier 

- une maison 

 

 

 

 

 

ROELLECOURT  

Å Philippe de le Brayelle, dit Bouchier, taillandier pour la disme 

- un manoir amazé contenant 3 mesures et 13 mesures de terres à labeur (propriétaire) (9 

livres) 

Å Philippe de le Brayelle 

- 3 mesures de manoir amazé en louage (veuve du sieur Dolphus) 

Å François de le Brayelle (au hameau dôEspenchain) 

- 3 mesures de manoir amazé et 6 mesures et demi de terres labourables (louage à Gaspart 

Rouiller) 
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Extrait du rôle des Centièmes de Roëllecourt : 

 

 

 

 

 

Å François de le Brayelle (hameau dôEspenchain) 

 

 
François tient en louage : 

- Une maison sur 3 mesures* et demi de terrain (1.5 hectares) 

- Six mesures et demi de terres labourables (2,78 hectares) 

* 1 mesure = 42.90 ares 

 

 

 

Å Philippe de le Brayelle  

 

 
Philippe tient en louage 

- Une maison sur 3 mesures de terrain (1.28 ha) 
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Å Philippe de le Brayelle dit ç Bouchier » 

 

 
 

 
 

Philippe dit « Bouchier » est propriétaire de : 

- Une maison sur 3 mesures de terrain (1.28 ha) 

- 13 mesures de terres labourables (5.58 ha) 

On apprend aussi quôil est taillandier (collecteur de la d´me) et quôon cultivait la vigne ¨ 

Roëllecourt. 

 

Les Delbrayelle exploitent 12.42 ha de terres dont 6.86 ha en propriété. 
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Les sources suivantes, qui cette fois nous rattachent avec certitude, ce sont les BMS (registres 

de bapt°mes, mariages, s®pultures). On trouve dôabord une pr®sence importante de Delbrayelle  

à Hautecloque et Roëllecourt puis rapidement à Nuncq et Ecoivres en Ternois. 

 

On peut donc faire un point sur lô®volution g®ographique de la famille : 

 

Issue des châteaux de la Brayelle de Brebières (Douai) et Saint Laurent Blangy (Arras) aux 13° 

et 14Á si¯cle, la famille sôest d®plac®e vers Anhiers (branche ®teinte) et le Ternois o½ elle se 

trouve en nombre au 16° siècle et ce sont probablement les Delbrayelle de Roëllecourt qui vont 

¨ Hautecloque au 17Ási¯cle o½ lôon trouve Fran­ois (n® vers 1628), lôanc°tre commun de 

toute la famille actuelle  
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LES DELBRAYELLE DU DOUAISIS 

 

 

Au-delà des seigneurs de la Brayelle du château de Brebières, on retrouve dans le Douaisis de 

mani¯re ®parse des Delbrayelle qui nôont pas fait souche, soit que la descendance se soit ®teinte, 

soit quôils aient migr® vers le Ternois o½ la famille a prospéré. 

 

 

1. Jean de la Brayelle, fils de Hellins, ne semble pas lui avoir succédé mais on retrouve 

un Jean de la Braielle, échevin de Douai en 1298, 1303, 1304 et 1307. 

 

2. On trouve un Jacques de la Brayelle, échevin de Douai, intervenant dans un procès en 

sorcellerie en 1399 

 

   
 

 

3. On trouve des Delbrayelle dans les centièmes de 1569 à Anhiers (voir plus haut la 

page des centièmes) 

 

Å Jehan de le Braielle 

Å Jehan de le Braielle le jeune 

Å Michel de le Braielle 

 

 

4. On retrouve enfin quelques Delbrayelle dans les BMS de Pecquencourt, Goeulzin et 

Flines à la fin du 17° siècle 

 

             Å Jacques de la Brayelle  Marié avec Marie DELEBARRE  dont  
                     o Marguerite DE LA BRAYELLE née le 11 août 1630 (Flines), décédée le 22 avril 1694 (Flines) 

                         o Jeanne de le Brayelle décédée en 1670 
 

       Å Nicolas de la Brayelle (cordonnier ¨ lôabbaye dôAnchin) demeurant ¨ Pecquencourt 
           X      Jacqueline DENIS avant 1678 dont : 

                         o Marie Jacqueline 20 novembre 1678 (Pecquencourt) 

                         o Adrienne ( ?) en 1680 à Pecquencourt 

           XX    Marie Anne DEBEVE   entre 1680 et 1696  

                         o Jeanne Catherine 27 décembre 1696 ( Pecquencourt) 

                         o Marie Anne 11 septembre 1699 ( Pecquencourt) 

           XXX Martine  LEMAIRE 30 juin 1712 (Goeulzin) 

 

Il a aussi un fils unique qui sôappelle Nicolas Noel de la Brayelle, musquinier  

    [source : contrat de mariage du 18 juin 1712 (Notaires dôArtois ¨ Douai, sign® Paul Fran­ois            

LENOIR, notaire aussi de Flandres et DEROUSY Douai) ] 

 

    

https://gw.geneanet.org/odie?lang=fr&iz=2&m=P&v=jacques
https://gw.geneanet.org/odie?lang=fr&iz=2&m=N&v=de+la+brayelle
https://gw.geneanet.org/odie?lang=fr&iz=2&p=marie&n=delebarre
https://gw.geneanet.org/odie?lang=fr&iz=2&p=marguerite&n=de+la+brayelle
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Hypothèse de descendance des DELBRAYELLE 
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17° 18° siècle : LE TERNOIS  
 

 

Voici donc lôarbre g®n®alogique de base de toute la famille actuelle : 

 

[s.p. = sans postérité] 

 

 
 


